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Haricots ! !
somines achetenrs
toutes quantités

Maurice GAY, Sion

J'ochète toutes quantités (die

Hacines
ffeo.tia.ne

Offres k A. GERBER, djatille-tìès maintenant, jusqu'en hiver

rie, St-Oergue, Vaiad

Maurice GAY, Sion MESDAHES !
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..TUNISIA"
LAUSANNE

et de table k >VALTHER-G YG AI \
fabricant» k BLEIENBACH Barn.

On domande

FAILLE DE SEIGLE
battue aa fléau

Les comprime»
de Saccharine 110 fois

HERMES
Se venderti au dotati au prix ma-
ximum de 50 centimes la boi-
te d'eavirorr 100 tablettes

S. A. Hermes, Zurich.

Royal Geisha
le meilleur Régénénateur de

la Chevelure.
Prix da flacon Fr. 8.75

Catte eau inoffensive nfest ,pas
Une temturej, mais par soni action
tonique et psjróculière efie rond
toujours aux cheveux gris la cou-
leur,. te* force et l'apparene© de
tal jeunesse. Cotte préparation es/
em ' memo temps une lotiorn an->
fjpetiiculaire par exceltence.

Succès infaillible et absolu.
Ne fache pas et ne poisse pas.
Ce produit est en vente dopa

les bons magasins de cojffare et
chez J. i l

A. Jaggi-Heyer
Beviie-OsternmiBafiiren

La fabriqué de Conserves à
Saxon cherche de

bonnes ouvrières
et lour offre bons salaires et
logement. P 32/48 L

!̂ S£. fenai&on faite
vendez vos chevaux qui ne
payent plus leur nourriture k la
grande boucherie cheva-
line de Sion qui vous paye
le plus grand prix du jour- Paye-
trient comptant. Téléphone 166

IiOuis Mariothoud

Demandez echantillons de

Milaines de Berne
Se toiles, de lingerie de cuisine

.Mercure'
La plus grande maison suisse de

I

"8 Cafés, Thés et j
Chocolats. I

Autres spéciolités: B
Confitures, Conserves, j |

Biscuits, Bonbons, etc. j| |
L'enorme débit de marchandises aux «Iti
consommatenis mèmes en garantii' la 1*

. fraicheur et en permet la vento H
aux prix du jour les p lus bas R$

Plus «le 115 et prochalnemcnt plus S
de 120 succursales eu Suisse. |Ĉ
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Articles de ménages

HH5"1Q|W Kit a nel eri e®
^-^'rrSSmf w contenant 75, 100, 125 et 150 li

C. f̂ efferléSoll y Sion
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r Fabriqué : Téléplinue 35 Magasins : Téléphone 105 ^

FABRIQUÉ DE MEUHUES

UI6IIIIACI r
Il  - 8. A,, SION ' fi

léléphone No 21

Àientilemenls completa en tons genres
Boar HOtels, Pensions et Particuliers

Grands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
Devis sur demande Vente par aeomptes

ATELIER VALAISAN

& IMUDISSUIIT ^Ptece du Midi - SION - Place du Midi

ooo ' ®&m®m %mwwsmif H
photographe et dessinateur portraitist*
ae fait que des travaux très soigjaés et

artistiqu.es.
Au fusain — Au pastel

A raquarelle
En peinture a rimile.

i Adressez vous à une maison du pays et vous se-
rez bien servi». **

Pour remplacer à bon marche le vin
Nous recommandons

CIDRE lire qualité

Diplòmé k ZURICH 1916

diverses sortes en tonneaux et bouteilles
Société de la Cidrerle de l'Emmenthal. RABfSEIi

Demandez la liste des prix.

-A-AV-V-V-VAV-VA-AV-V-VAV-VAVATA¥AV----AVAVAVA---_
Ensuite du décret du Conseil federai du 8 Juin

tont bois de cMtaiMer comestible
doit ètre cxclusivenient réserve anx fabriques suis-
ses de Tannin. 0.1790 « 2
Les offres pour tonte quantité de bois tìàsponible sont à adi-essei
à la Fabriqué suisse d'extraits Tanniques S. A, Olten

BMMMMBMBMB
Grippe épidem. Espagnole

menacé vos

Broncnes et Intestins
luttez énergiquement par l'emploi
des remèdes simples

Tisane Àntigrippale
antisepticiiie da

Prof. . Deliatorre, herbo-
riste, 25 rue des Alpes

Genere
Téléphone 5082
Recoit tous les jours. — Expé-
dition contre rembours.

Banme St-Jacques
de C.TraumauU ; paanu. BAI e

JSH Prix Fr. 1.75 H|H
IRemède 

des familles d'une efticaci-
r,é reconnue pour la guérison raj. 'de
de toutes ies plaie» en general : ul-
rations, brùlnres, varice, et jambes
ouver es, hémorrrioTdes. affectlons de
la peau, dartres, etc. Se trouve dans
toutes les pharmacies.

Pharmacie St-Jacques, Bàie
Sion: Pharmacie Ziminermaim
Martigny : Pharmacie Lovey
Bierre: Pharmacie Burgener

» Pharmacie de Cliastonay
« Refuser les produits similaices»

MALADES
désespérés, atìressez-mbì un peu
de votre arine du matin, mdi-
que&moi votre àge, vos oecupa-
tions, quelques rensetgnementa
au sujet dea troubles malariits
lessentiSji et je vous enverrai de
quoi vous guarir. H. DROZp
Herb.ji St-Maurice, Neuchàtel1,
consultations eratuites Ies dimaiv
ches et tandis. OF.494N.

Sage-femme diplòmée

Mme Dupanloup-Lehmann
gare) GENÈVE, tal. 3437, recoit
rue du Mont-Blanc, 80 (ptrès de la

ftes pensioiinaires. Oonsultationa
soins médicaux. Di*sciétion. Rifa
moderéa. Man spricht deutsch
f' uériscui complète du

UN MONSIEUR
offre gratuitement de faire con-
naitre ài tous ceux qui sont at-
teints d'une maladie del la peau,
dartres, eczémas, boutons, dé-
ttiangeaisons, bronchites chroni-
iques, maladies de la poltrirle,, de
l'esfomiac, de la vessìe et de rhii-
matismes un moyen infaillible de
se guérir promptement ainsi quii
l'a été radicalement lui-mème, a-
prés avoir souffert et essayé en
rate tous les remèdes préconiaés.
Cette offre, dont on approderà la
but humanitaire est la consé-
quence d'un vociu. Écrire à M.
Vincent» 8, place Victor-Hugo a
Grenoble (France) qui répoodra
•ratte et franco par courrier et
enverra les indications demaad.

MORDASINI de Cie
Ifassenzia WATH &, die.

em- Nous vendons aux condi-
em- tions Ies plus avantageuees,
tur montres, bijoux, rnontres-brar
em- oelets, bijoux en metal, sc-
iar gent, or, piatane, tous genres,
em- choix toujours disponibile
or aux conditions les plus tv
nr vantageuses.

Réparations très soignées pi
pièces ordinaires et compiiquéea.

Bureau, rue de la Tour-Mai-
tresse, 10, au Ier, Genere..
La crème ppur chaussures
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MANDOLINES
GUITARES
ACCORDÉONS
GITHARES
FLUTES

ACCESSOIRES

OHOIX IMMENSE -:- GARANTIE

CATALOGUE 22 GBATIS

• MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1897

Jusqu'à épuisement du stock
nous offrons
SOULIERS de CAMPAGNE p

garcons. Sèrie 36 à 39, lei
rés, art. Ier choix fra. 22..-

Le méme artxde ponr hommes

à frs. 11M
SOULIERS BAS, croate de

fra. 25.—Bène 40 à 44 fra. 25.—
Envoi contre remboursement.
Pour dames, sèrie 36 à 42
SOULIERS BAS à lacets croa-

te Ire* fortes semelles k

vcam. coir sourile fra. 19.60
BOTTINES, croate sans dou-

Mure," ferrées fra. M̂
Souliers mihtaires; à soufflets BOTTINES, croute II, semelles

ferrés à fra. 80.— non ferrées frs. 82.—
ULYSSE CAMPICHE TunneL A LAUSANNE

Nerfs i*aé&i&ta-n.t& et sainis

BL! CHIÎ I A
chose indispensable plus que Jamaisa
sont garantis par Femploi de V

Aliment suprème pour les nerfs
Le flacon 3 f r, dans toutes les pharmacies

v iano.es
de Jbre qualité

Boeuf bouilh à fra. 1.80„ «V- et 2,40 la livre
Bceuf pour rotar 1.00, VL40 et 430 »
Bceuf sale extra 1£A\ %.—> et 2JB0 »
Belles tétines fratches et salóes à fra, 1.60 »
Graisse de bceuf k fonare , 3,— »

QUARTIERS ENTIERS 
Devant, francs 4.20 — derrière, fra. 6.—s ite kflog.

Poids moyens de 60 à 10Q kilos.
o C H A R C U T E R I E  o—

Petit saie de porc à fra. 2.60 la Hvrs
Cotelettes de porc fiimées 6.— »
Beaux jambons bien fumèe 6.— »
Saucissons vaudois seca 6.— »
Saucissons vaudois, Ire qualité 4.— »
Saucisses au foie et aux choux 4J50 >
Saucisses de bceuf 8.60 »
Saucisses k ròtir et Mie 4.50 »
Boudin et l ebrevurst 1.60 »
Vieanerhs 0 0̂ la paire
Schublings de St-Gall L60 »
Pieds de porc T.— b, pièce
Cervelas et gendarmes, 0.46 cts. la pièce ou fr. 5. la dr.

o SPECIAOTE o—
Beau biceuf sale et temè fra. 3.26 la livre

(gras et sana os) , aim
C O N S E R V E S  

Museau de bceuf fra. 1.60 ia botta
Salade de tripes 1.60 »
Sardines et thon 1.26 »
Saumon et ceps 830 »
Haricots verta 2.90 »
Cassoulets au jambon BiK) »
Tomates cxmeentrèa L60 »

MAISON
HENRI BUSER

GARE DU FliON LAUSANNE .TEBEEHONE31J0
Expéditions par retour du courrier, contre remlboursement.

Pour éviter toute confusion, prière de bien indiquer le prix de la
marobandise dèsirèe.
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riAROUE
EIEPHANI
L EXCELLENTE
CHAiJSSDRE
DE FÀTIGLC

Demandez certa
Marque suisse

dans les magasins
de chaussures

«tossunez-vous du hmcre
Sun io semeile.'
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Beante ravissante
en S ou 8 jours

Ppur obtenir un teint frais et
d'une puretó incomparable, uti-
use* • ,• ! ' ! - •! mm

S E R E N A
Après quelques jours d'emploi,

l'effet est surprenant, le teint de-
vient éblouissant et la peau ve-
loutée et douce. SERENA fait
disparaitre rapidement les impu-
retés desagxéables de la peau,
corame rousses, rides, cicatrices.,
feux, tàches jaunes, rougeurs du
nez;) éruptions, points noirs, etc.

Préparation aDsolument inof-
fensive et d'une efficacité sans
pareille

En vente k Frs. 4.50
SUCCÈS GARANTI

EICIIENBERGER
Grande parfometìe

Rue de Bourg» 21, Lausanne
Au dehors, envoi discret par

posteli franco

^sTTlaTaCT^

K^r 1 et réparent
aMietédusacet de

•SS ̂ MlJ v̂  ̂or 
IUILS 

g

 ̂ S5 = nmplpnf nnnAtm l

%matièresbrutesl
r̂ '
^Smic.

Voulez-vous posseder une
bene mmmmm
méme depuis l'àge de 16 ansj
ainsi qu'une forte chevelure ei
Une forte* barbe?
Demandez

NiYla

remboursement:
tre force* à ft. 2,90
2me force k fr„ 4]|30
Extra forile & fr. 6*60

préparation de renonisaée uai-
verselle et seule véritable; ati-
mulant immédiatement la crois-
sance. Résultat étonnaat prompt
«* Bfl'- ' ! : LU |
Meme effet sur la cheve-

lure des Dames
Plein suecès garantii!
Envoi discret franco oontre

Seul dépót pour la Stesse i
Grande Maison d*Expor-
tation



LETTRE DE PARIS

La inalidii generale
La bataille de Reims — c'est ainsi que lesAllemantìs désdgnent leur, offensive — a com-

plètement échoué. L'ermeirni, cette fois, n'apu ni nous surprendre, ni nous entamer sé-
l'ieusement. Imitant teur manceuvrê  nous a-
vons évacué nos pi*emières lignes et défendu
victorieusement nos positions de combat. Nous
avons fait mieux encore. Tandis que l'ennemi
s'acharnait sur Reims,, nous nous sommes
jetés sur Soissons ; l'ennemi voulait réduire
le saillant de Reims; nous avons voulu ré-duire le saillant de Chàteaa-Thierry. Nous i'o-vous contraint à une nouvelle retraite de, la
Marne, moins importante que la première*, mais
tout aussi grosse tìe conséquences puisqu'une
fois de plus, au moment où il se croyait mai-
tre de son destili, nous lui avons entevé l'ini-
tiative de la tette et l'avoas contraint k a-
bantìonner son offensive ppur défendrei pied
k pied un terirtaiin intenablej qu 'il evacuerà de
lui-mème, demain.

Ce terrain., c'est tout le gain réalisé j p a x
l'offensive dii 28 inai, partie du (^emin des
Dames, poui* traverser l'Afsne, la Veste-,, et
aboutir à Chàteau-Thferry.

Ce terroni, c'est une, poche tìont l'ouverture
est représenlée par la route de Soissons k
Reims, et la profondeur par la route de; Sois*-
sons à Camteau-Thierry. Cette. route), nous la
tenons sous notre feu,, nous en avons con-
quis la majeure partie, nous avons contraint
les Allemands, par suite, a. vider' ìe! fond de,
la poche. Notre désir eiit été qu'il vitìàt la
poche tout entière. Encore une fois, il la
vieterà de lui-mème, dans quel'ques jours, par-
ce que, n'ayant pu l'elargir, il s'y trouve oomi-
me dans un oul-Jde-sac, environné de trois
cótés par nos armées qui te talonnent et lui
enlèvent la liberté tìe ses mouvements.

Il est à remarquer aa surplus que ce) ter-
rain, trop étroit pour qoe les Allemanda' puis-
sent en liner parti, maintenant surtout qw'un©
tìes artères principales qui.le sillonnent leur
est vh-tiiellemieint enlevée, ne contieni que peu
de routes, et par oonséquent nef permei pas
un ravitaillement suffisont de la ligne de1
combat, -yue notre aite droite avance jusqu'à
Vilte-en-Taridenois, et l'aite' gauche j usqu'en Fè-
re-en-Tairtìenois, et c'est toute la rive sud de
l'Ourcq que f' ennemi,, pris à, la gorge, devra
évacuer..

Cette évacuation est eh quelques1 ' sorte in-
diqtiée par te destin. Pour te moment, les Al-
lemands se bornent a, maintenir ferme l'ouver-
ture die la poche Soissons-Reims. Si nous a-
vions pu entever Soissons,, ils étaient matériel-
lement contraint à une -retraite si précipitée
qu'ils auraient perda la moitié de leurs ea-
fectifs.

Telles sont tes perspeJctives enoourageantas
qui s'offrent à, nous, gràce a l'habile manceu-
vre du generai Foch. Attenldons-en aVec calme*-
la réalisation. J. S.1

SUISSE
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Uà mésa venture du general
a Fribourg

Nous avons raconté, dit « la Liberté » la
giacteuse reception que l'hòpital1 desi bour-
gepis a faite., l'autre jour, au general Wille.
Le general en avait para fort satisfait, mais,
les jours suivants, ce fut une autre chanson:
rapport tìu génlérol où ili se plaigtrrait qu'il
n'eiit personne trouve là, qui fùt tìe l'annléel et
surtout pas te médecin niilitaire.

Hatons-nous d'exp-liquer, cette déconveh.ue,.
Le general était arrivò en auto à- Fribourg pour
voir , ses soldats malades. Il n'avait pas fait
prevenir le comlmlaintìant tìe place ni le! colo-
nel du régiment valaisan ; il Voulait voir por
lui-méme sans que rien fùt truqué tìans te
spectacle. Dans nos mur», il1 avisa te prettiiei?
venu et lui demanda où était l'hòpital. Pour
un Fribourgeois pur saingi, il n'y a à Fribourg
qu 'un hópitai: l'hòpital des Bourgeois. Dans
l'esprit du generali, il n'y avait qu'un hòpital
à Fribourg : l 'hòpitaì! où étaient ses militaires.
Et le general fut acheminé vers l'hòpital. des
Bourgeois, mi eut lieu lai visite cordiale qae
nous avons dite. 11 y a trpuvé seize soldats
malades et il n'a pas songé a. demandeti s'il
y en avait d'autres. On n'a pas- osé lui sug-
gérer que sa visite ailtelurs, a, la caseTne tìe
la. Planche et k l'école tìe la Neuveyilte, ou
a, l'institut de Bertigny, ferait plaisir.

Il sera te premier àrireì de sa mésiaventure,
lorsqu 'il ' saura oe qui s'est passe.

Le cas du colonel Hauser
La commissiou de neutralité a passe à l'ex-

amen des critiques adressées au mlédeciu d'ar-
mée à propos tìe la « grippe espagnole ». Elle
a exprimé tout d'abortì sa doateureuse sym!-
pathie aux' victimes de cette terrible mala-
die et notamment aux familles dei tant de
braves isoldats morts au service de la patrie1.

Elle a pris acte de la déclaration du Conseil
federai que te service de l'internement n'est
plus -subordonné au mlédecin d'amnlée et qu'il
est pourvu d'une direction speciale.

Eu ce qui concerne tes aceusations dirigées
contre la direction du service sanitaire" de
l'armée, la commission a atìopté, après une
longue discussion, tes propositions du colonel
Buhlmann.

Une minorile avait propose a, la commis-
sion tìes pleins pouvoirs de procéder ejHe-me-
me à cette enquète et d'inviter te Conseil fe-
derai à suspendre te mlédecin d'armiée de ses
fonctions* en ottendant le rapport de ¥e-nqUtète

CANTON DU VALAIS

Rapport du comité valaisan
de secours pour ics Belges

Nous extnayons tìe ce rapport les renseigne-
ments suivants:

L'oeuvre de secours aux réfugiés belges a
été introduite, en Valais, par M. te j 'uge can-
tonal Jean-Charles de Courten, à Sion, aa
moyen d'un appel qu'il1 fit insérer dans les
principaux journaux tìu canton, vers la mj-
octobre 1914.

On répondit à cet appel avec enthousiasm©.
Les offres d'hospitalisation parvenues ài M. de
Courten dépassèrent te millier. Beaucoup de
dons en argent et en nature furent recueillisL

Pour taire face à, la besogne croissantel et
préparer la reception des réfugiés, M. de.
Courten s'entoura de quelquejs1 collaborateurs :
M. le révérend cure Jean et Mmlei Lucie, de
Courten; puis Mltes Mattoide Roten et Hélène,
BiUttin ; enfin Mite Antoinette dei Coarten et
M. le Dr Mangiseli, qui dirigea l'oeuvre pen-
dant quelques mois, à la place de M. de Cour-
ten,, appelé sous les tìrapeaux ou em^èchié.

Les premiers réfugiés belges„ au nombre
de 27, arrivèrent en Valais le 10 novembre
1914. C'étaient des adultes isolés ou des famil-
les entières. Ils furent répartis tìans les loca-
lites tìe Sion, Sterro, Montana, Champéry ejt
Vernayaz. Mais, soit que le séjour dans nos
montagnes teur fit un trop vif contraste avec
les habitudes des grandes villes industrielles,,;
soit qu'une situation s'offrii à eux, dans les
pays alliés ou ailteurs en Suisse, ces réfugiés
nous quittèrent après un certain temps, si
bien qu'il n'en reste plus qu'un se|ul aujour-
d'hui, à Vernayaz et un autre à Sion.

Les petits Belges arrivèrent en sept con-
vois, s'échelonnant du 15 j'uin 1915 au 20
mars 1916.

Ils ont été répartis comtrnJe suit :
Sion 41, Artìon 7, Saxon 4,, Martigny 8,

Orsières 4, Eviomuaiz 8, Saint-Maurice 15,
Monthey 13̂ Trflistorrents 2, Val d'IMiez 3̂
Champéry 2, Vionnaz 2, Vouvry 2,, Total 111
enfants.

Sur ce nombre, sept enfant» soat depuis
rentrés en France (en 1916 eft 1917) ; six de
Saint-Maurice et un de Monthey.

En genera^ l'hospitolisation des petits Bel-
ges a donne entiène satisfaction. Au début,
quelq*ués èhfonts' se, sont montres insoumds et
difficiles; mais, c'est là, une infime minorile.
D'ailleurs, te repos, la bienfaisante- atmosphè-
re fàmiliale, tes soins mloraux et matérj els qui
leur sont prodigués, n'ont pas manque de
transformer en die très gentils sujets ce,ux dont
la conduite avait tout d'abord laissé à désirer.
L'air vivifiant de nos montagnes a exercé
également une très helareuse influenoe sur la
sante de ' nos petits Flamands.

Uà mobilisation et les offices
communaux de ravitaillement

On nous écrit:
S'il est une tàche atfd'ue; actuellement dons

le Service administratif des communes, c'est
bien te i«avitailìemeint. C'est pourquoi, Vu te
travail- intense, et pennanent qu'exige ce Ser-
vice, tes préposiés aux offices de ravitailleme-nt
partieulièì-ement à Foffice de pain> nei der
vraient. en tous casi pas étre mobilisés, d'au-
tant plus que dan®' là plupart tìes communes,
ees homjmes font en mème temps partie, de
rAdministiiation. Il faut vivre panni une gran-
de population pour voir les dérangements e(t
tes désagiiéments que cause la mobilisation
d'un chef de service, commìunal. Combien de
fautes se glissent pendant l'absence, da princi-
pal et qui ne sont pas imputables au rem-
placant ! Les affaires en souffrent et te public
n'est pas servi, surtout en ce moment d'epide-
mie, où 'toui* à tour, principaux et rempla-
cants sont olités. Jusqu'au 15 mai demier,
les Offices die Pain n1 étaient plus appelés au
service. Pourquoi a-t-on mal réfliéchi en haut
lieu, et - a-t-on abregé te premier arrèté? Nous
espérons que tes comjmlunes se feront un dlevoir
de s'adresser à, TAcljudanee. cte l'Armée,. pour
voir remédier a cet état tìe choséis et licenciér
sans retanti, en oe moment critiquei, nos Of-
fices tìe pain. Nul doute qù'il y aura satisfac-
tion. On lioencie tes ouvriers d" usines, des
mines, etc, pourquoi ne viendnait-on pas eja
aide au seMoe general Ues communels ? Tout
est cheri, aia motes que les distributions soitìnt
légales et suiitout ìlégulièi'es.

Un citoyen fléclaimant au nom' de tous.
Fruits séchés

Le Département suisse de réconomie publi-
que a mis hors de vigueur sa décision tìu 28
novembre 1917, fixant les prix maximum poni
tes fruits séchés.

REVUE COM MERCIALE

Denrées monopolisées. — Prix sans chan-
gement. Une première répartition tìe, 2 kg. et
demi de sucre cristaàlisé pour tes confitures,
par personne, a été effectuée dons te oourant
de juillet au prix tìe fr. 1,36 le kilo.

Cafés. — On sognale de fortes geJJóejs au
Brésil qui ont caiuslé de très grands dégàts
aux plàntations de cal>.

Les importateurs suisses continuent à aug-
menter leurs oirix et il1 est matérieltement im-
possible aux détaillants de se procurer deis ca-
fés aux prix fixés par le Bureau des 4 Syn-
dicats de la branche alimentaire;.

Chooolat. — Les travaux préparatoires poor
la création d"un « chiocciai populaire » sont
tertninés. Le Cornmissariat centrai tìes guerres
livrera aux fabricauts le sucre à un prix per-
mettant à ceux-ci de vendre un chooolat à
3 fr. 50 le kilo lauilieui 'de 5 fr. 20.

Saccharine. — La maison « Hermes », à
Zurich, informe tes détaillants que les comL
primes de saiccharine « Hermes » doivent sé
vendre au public au prix maximum de 50 ct
la botte d'environ 100 tablettes.

1914, te toesin, la generale,, l'angoisse

Légumes secs. — La principale cause dei la
laréfaction des légumes seca, pois, haricotŝ
fèves, lentilles, etc.,. et de la hausse exagérìée
qui en est résìulté, pfovient de teUr moliture
pour la fabrication de la pètisserie et de; la
biscuiterie sans carte de paia.

La, monture des légumes secs qui on te soit,
possèdent une valeur nutritive de premier or-
dre, ne devrait ètre autorisée qae pour leur
vente aux consomìmateurs sous forme d'e' fari-
neux, pour potages et de potages instantanés.

Ananas. — La dernière récolte d'ananas a
surpassé toutes les précédentes. Les iles d*Ha-
wai' pourront exporter 1,500,000 caisses de ce'
frUit délicieiix dont nous sommes complète-
ment dépourvus en Suisse.

Samtìoux. —¦ Le Gouvernement francais a
autorisé l'exportation des cinq millions de
kilos de saindoux arrivés ìlécemlmlent à Cette
à l'adresse du Département suisse de, ìi'écono-
mie publique.

Huile de Soya. — De tous cótés se font en-
tendre des rédamations et des protestations
au sujet de la qualité de l'huite de Soya livrèe
aux comimercanls par la Centrale federale dep
graisses.

Cette dernière a décide de raffiner les quan-
tités encore disponibles avant de Ics lépartir
à la consommation. . v.Epices. —¦ Deviennent de plus en plus rares.
On nous assure qu'il s'est ventìu du poiVre
à 30 fr. te kilo." Il serait intéressant de con-
noati-e le prix tìe revient de cette marchandi-
se à son aj-rivée en Suisse.

Sei. —¦ Le Consci! d"Ètat tìu canton de Ge-
nève a fixé te prix de vente du sei de cui-
sine a 35 centimes te kilo.

Péti-ole. — Ensuite de Ja penurie die cet ar-
ticle, il n"est livré qu 'aiux ménages1 qui n'ont
ni gaz ni électricité.

LTEpicfer, suisse)

Pour le Ier aoùt 1918
On nous écrit :
Des cajamités nouvelles s'ajoutent à, celles

qui sévissent depuis quatre ans sur la Suis-
se. Non seulement, la gaerre sans merci rou-
git notre horizon et nous entoure dtene cou-
ronne sanglante. Non seulement la disette nous
domine lentement et succède à la penurie
comme la gène avait succède à l'abondance.
Mais une epidemie dècime nos troupes mo-
bilisées et notre populàition civile, couchant
tìans la tombe de jeunes rnères à coté de cen-
taines de jeunes1 hommes. Mais encore la re-
volution gronde : elle éclatera, dans huit ou
quinze jours peut-ètre, sons forme de cette
grève generale nationale votée dimanche pal-
le congrès des socialistes suisses. Ainsi quand
la patrie souffrante et faible chancelle. ses fils
se rassemblent, non pour la soutenir mais
pour la renverser. Les intérèts de classe pri-
ment l'intértet general-. Le cri de l'estomac et
de la bouche couvre l'appel du sol paterne!.

Il est vrai qu'une partie tìe oes réVoltés sont
animés par le besoin,, mtenacés de la dótresse.
Les spéculateurŝ tes industriel» cupides qui
ont. fait monter artificiellemlent te prix de
leuis produits pour profiter du troubte ge-
neral, tous les producteurs, propriétaires,, in-
termediai reSj qui ont baltu monnaie du mal-
heur public, qui ont songé avant tout à rem-
plir teur poche, tous ces profrteurs petits et
grancte, citadins et campagnards, ont donne k
la classe ouvrière l'exemple de l'égoisme, lui
ont montné comment on exploite une situation
critique. L'exemple porte ses fruits. Le perii1
est grand pour la Suisse.

Voici donc niotre cinquième Ier aoùt de guer-
re. — 1914, te toesin, la generale,, l'angoisse
de l'inconnù menacant 1915, l'étonnemeht de
se trouver au milieu de la mèléé; la recon-
naissance d'ètre indemnè et solide encore au
centre du tourbillon. 1916, Ies difficuités écó-
nomiques se font sentir; la vie chère commen-
cé et l'on n'aperVoit pas encore la fin de, la
guerre ; on glisse insensiblemient de la, dieta-
ture militaire au regime des pleins pouvoirs
civils! 1917, on souffre moins de la mésin-
telligence des defux Suisseŝ 

parce que les
difficuités écónomiques' et politiques grandis-
sent, poace que beaucoup. d'yeux s'ouvrent qui
n'avaient pas su voir? parce quraussi la las-
situde de la guerre s'empare. de tous ceux qui
ne sont pas exaltés ou résignés.

1918... yue tous les vceux paraissent vains.
Uue toutes les paroles sont faibles au prix
des réalités, comme ces oiseaux affaiblis par
la captivité: la cage s'ouvre, les aites multi-
colores prennent l'essor, mais la bise tes ra-
bat; d'un coup biuta!, tes precipite et les' brise
aux pavés de la rue.

Pas de vaines paroles. Pas de cantiques d'es-
poirrt bien que l'horizon soit trbué d'une é-
cladrcie, bien qu'un rayon d'espérance nous
vienne depuis quelques jours des champs de
bataille de la France. Pas de mots et de dé-
clamations. Des prières seulement, de la part
de ceux qui savent prier. Une résolution, ur*
serment muet chez tous ceux qui aiment en-
core la Suisse : la servir pendant l'année nou-
velle, préférer son salut, sa force, son hon-
neur, aux intérèts de la personne et de la clas-
se, aux amours- propres, aux ressentiments,
aux ambitions. Vouloir la servir , ne pas dèses-
pérer d'elle. Son ròte n'est pas termine. Elle
n'est pas une eondamnée dont nous devons
atìoucir les dernières heures. C'est la fète de
ses retevailles qui se prepara pour demain,
ce n'est pas sa marche à l'échafaud. P.K.,

Chronique sédimoise
Subvention pour le sulfatage

en 1918
Les propriétaires de vignes qui Vetolent étre

mis au bénéfice des subventions pour te sol-
fate doivent faire parvente au greffe moni-
cipal jusqu'au 8 aoùt piochaini, à peine de
foiclusion:

1. Les notes de marchandises acquittées,
2. Une déclaration de contenance de leurs

vignes.
Ne sont pas astreints au dépòt des notes et

des déclar*ations des propriétaires qui ont a
chete le sulfate à la commune, ou qui, an
térieurement, ont déjà depose leurs déclara
tions cadastrales. L'Adtamistration.

FAITS DIVERS
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Le remède contre la grippe
Communiqué da bureau de la presse de Fé-

tat-major de l'armée. — Le Nóosalvarsan, pro-
duit par les t rbriques de couleurs de Hcechst̂
est connu comme un remède special contre l'e-
pidemie de grippe actuelle. Les provisions de
ce remède commencant à s'épuiseT en Suis-
se, te ministère de, la guerre de Prusse, en-
suite d'une demande pressante de rarmée, a
consenti, d'une manière qui mérite nos plus
vifs remerciementa, à taire adresser immédia-
tement à notre service sanitaire quelques mil-
liers d'ampoules de Néosalvarsau. Cet envoi
est destine à la troupe ainsi qu'à la population
civile.

Accident
Lundi a été enseveli à Martigny, un Italien

qui, à la descente de Branson, eh vélo, s'é-
tait fenda te crane. L'imprudeht conduisait sa
machine sans tenir. le guidon, ce qui occa-
sionila la chute.

Incendie
Mardi matin, à 6 heures, 'un incendie a

éclaté aux Valtettes, dans le bàtiment neuf des
frères Mathey et Sarrasin . Gràce à la prompti-
tude des secourìs de, quelques personnes du
village et des pompiers tìe, Bovernter et aux
hydrants, te feu a pu ètre maìtrisé.

Les dégàts sont couverts par une assuran-
ce. On croit que le sinistre est du à l'impru-
dence d'enfants laissés seuls à la maison.

Uà grippe en décroissance
Les rapports de l'armée et du service ter-

ritorial continuent à accuser une décroissance
réjoùissante de la grippe. Le nombre des décès
qui était monte à 32 par j our au plus fort de
l'epidemie, est descendu à trois. ou quatre.
Ues relèves militaires

du mois d'aoùt
Un grand nombre de relèves étaient .prévue,»

pour le comlmencement d'aoùt et depuis asssz
longtemps les avis de mise sur pted qu'elle
comporteat avaient para. Les troupes miseis
au bénéfice de ces relèves devaient ètre li-
oenciées aux environs du 10 aoùt. Considé-
ra-nt le grand danger de contagion qui existe
pour les hommes nouvellement mobilisés et,
d'autre part, le fait que dans tes troupes ac-
tuellement en sei*viceb l'epidemie ne tend pas
en general 'à augmenter, mais qu'elle est au
contraire, en décroissance manifeste, que,, par
oonséquent, les unités maintenant sous lej s
dropeaux courent moins de nsques en prolon-
geant un peu teur service que tes unités de
relève en les remplacant immédiatement, te
commandement de l'arimée s'est décide k, pro-
poser au Conseil federai de renvoyer les nou-
velles mobili sations jusqu'au moment où les
relèves pourront s'effectuer sans danger sé-
rieux pour tes homìmes appelés. h& service
adusi prolongé des unités qui, tìans ces con-
tìitions particulièrernent (Ufficiles, resteront à
la frontière au dlelà du terme- fixé pour leur
re-lève leur sera doubteiment compiè.

Ensuite de te perfeistance de l'epidemie de
grippe, la mise sur pied- d'uà certain nombre
de troupes prévues pour te première moitié
d'aoùt est révoquée par rarèté du Conseil fé
déral tìu 29 joulet^ entre autres un. certain
nombre d'unités de la garnison des rortifica-
tions du Gotharjd et de la garnison de Saint-
Maurice, la compagnie des sapejurs de forte-
resse 4, qui devaient se présenter le 4 aoùt

ILa guerre
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M, Malvy devant la Haute Cour
M. Briantì, ancien président du Conseil, qui
été entendu lundi. après midi par M. Ribot,a ere enrenau innui apres uuun pa.i m. rujjui,,

a déclaré que M. Malvy n'est pas un de ses
amis politiques et qu'il ne lui a psa été imL
posé lors de la constitution dte son cabinet.
M. Malvy a fait tout son devoir.

M. Briand concini en faisant un grand éltoge
tìe la classe ouvrière et affirme que son gou-
vernement a toujours cherche à mamtenir
haut et ferme te moral tìu pays.

On entend. M. Viviate, premier témoin à
décharge. Celui-ci déclaré avoir toujours trou-
ve ajuprsè du ministre de l'intérieur le con-
cours le plus absolu. Malvy a fait appliquer
rigoureusement la tei sur les dénaturaJisations.
Il cite des cas> notamment celui d'un Allemand
qui avait chez lui un télégraphe sans fil et des
pigeons voyageurs- Le ministre de la guerre
s'opposait à la dénaturalisation de cet indi-
vidu sous prétexte qu'il était un des fournis-
seurs de rarmée.

Arrivant aux faits reprochés à M. MalVy^
notamment à la subvention du « Bonnet rou-
ge » et àia cainaraderie avec Almereyda, M.
Viviani dit que cette subvention a été accor-
dée lorsque le « Bonnet Rouge» avait une
attitude patriotique; elle a été supprimée
quand ce journal a <*ommencé à évoluer dans
un sens favorable aux Allemands.

M". Viviani proteste contre le bruit que fon
a fait courir suivant leqUel Caillaux se sej-
rait emparé du gouvernement Viviani. R ter-
mine sa déposition en disant:

Le gemvernement actue» que je soutiens
et autour duquel il faut tous noùs serrer pùis-
qu'il tient avec sang-froid et courage le; dra-
peau de la patrie, n'a-t-il pas hérité de notre
oeuvre? L/heure la pl*us terrible n'a pas été

4,760,000 ; 500,000 blessés en traitement dans

celle où le baron de Schcen nous a remis l*nj,
timarum base sur des faits mensongers, ce f^celle, où après la victoire de la'Marne^ M. MiV
lerand nous dit que les munitions inanquaient

Le témoin décri t rettori que d urent faiR)
patrons et ouvriers. Il ojoute :

« Nous demandons que l'on ne vienne paŝ
par des pi*océdures comme celle-ci, tornir la
gioire de la France. Cesi gràce à ses gouver-
nements qu'elle a pu vaincre, que les alliances
lui sont venues comme cello de. l'Italie, conv
me celte, formidable, de l'Amérique. Il ne s'a-
git pas de Malvy ou de camaraderie, mais jS
déclaré que s'il a péché, c'est par bonne fot
Il a cru que d'autres avaient une bonne foi
égale à la sienne. Il s'agit de savoir si te di-
me de forfaiture a été commis.

Eh bien , lorsque la lettre de Daudet a été
connue , j'ai dit: « Ce n'est pas possible ».
Je l'ai dit sans craindre les outrages. Au-
jou rd'hui encore, je parie avec toute ma rai-
son. J'ai engagé la plónitude do ma conscien-
ce. »

Après avoir répondu à diverses questions,
M. Viviani se retire.

Après quatre ans de guerre
A la fin de la quatrième aimée de . guerre,'

l'« Homme libre » dresse te bilan de l'effort
militaire que le kaiser a impose à son peu-
ple pour chercher à obtenir la victoire de la
conceplioii allemande dans l'univers.

En exceptant les trois millions d'AIlemantìs
réformes ù, rinoorporation, résidànt à l'étran-
ger ou en sursis d'appel dans les usines, l'Al-
lemagne a enrégiinentó 10,900,000 hommeŝ
soit le 15 p. cent de la population ou le„ 70
pour cent de la population mòle de 18 a. 50
ans. Ses pei-tes définitives s'élèvent à

les hòpitaux, 200,000 de la classe de 1920,, ù
l'instruction et une cenlaine do milliers dtì
blessés guéris et de soldats en transit du
front orientai sui- le front occidental ou ap-
partenant à des unités dissoutes, actuellement
dans les dépòts. Il resterait donc actuc^emient
en Allemagne aux armées des services de l'in-
térieur, 5,240,000 hommes pour resister .aux
Alliés en France, et occupor tes imrnienses. ter-
ritoires de Russie. On peut estimer que, sur
notre front^ l'Allemagne dispose de 4 iniUions
d'hom'mes, dont 3 millions de combatfaòts*

Dons oe chiffre sont comprises tes pertes éu-
bies depuis le 21 mars et s'étevant à 1000000
d'hommes dont 550,000 hors de combat.

DERNIÈRE HEURE
/ -. -

Ues Etats-Unis ravitaillcnt
. la Suisse

NEW-YOR K, 30. — Une dépèche speciale
de Washington annonce que les, Etats-Unis out
encore mis plusieurs vaisseàux tìè fort ton-
nage au sei-vice dos transports de nourriturt
pour la Suisse. Ensuite , l'organisalion des e|3-
cortes a été periectionnée au point que) pas
une tomi e des marchantìises destinées à la
Suisse n'a étó pertìue, malgré le. psasage de
tous les vaisseàux à travers la ' zone, de guer-
re, défiant ainsi le blocus.

Les approvisionnements américains destiaéig
à la Suisse et promis dans l'accord de décetml-
bre dernier se sont malheureusement accumu-
lés aux Etats-Unis,, d'une part à la suite des
grandes difficuités d'obtenir tìu tonnage , et
d'autre part à cause des négociations prolon-
gées ayant pour b,at d'obtenir rirnmunité con-
tre les attaqués tìe sous-marins pour llejs vais-
seàux dont la cargoison élail destinée à fe
Suisse. L'Allemagne a pose un délai de trpis
mois avant de garantir que les vaisseàux pro-
mis à la Suisse par, ì'Américrue ne seraient pas
torpillés par tes sous-mari;a,s allemands.

Un attentai a kiew
BERLIN,, 30. — On monde de Kiew:
Un attentai à la bombe a été commis à 3

heures de raprès-midi, pai- un nomine qui pas-
sait en fiacre, contre le feld-maréchal von Ei-
chhom et son adjudant personnel, capitarne
von Dressler, qui se rendaietnt tìu casino a
leur demeure. L'attentat a e,u lieu non loin de
leur habitation. Tous deux sont très griève
ment blessés.

.L'auteur de l'attentat et M cocher-du fia-
cre ont été arrétés. Les renseignements que
l'on a pu obtenir jusqu 'ici miontrent que ce
crime a été ourdi par le pani socialiste ré
volutionnaire de Moscou, soutenu cximmie l'ori
sait, par l'Entente.

Uà l'amine en Autriche
VIENNE, 30. — A midi sont, partis pour

la Suisse 250 enfants remis aux soins de
l'Ueuvre d'assistance à la Jeunesse, de Mme
von Eimen. Le maire de Vienne,, l'attaché de
la légotion suisse M. de Grenus et d'autres
persomialités se trouvaient à la gare au dé-
part du convoi. 50 enfants s-'embarqueront ò
Linz, 100 enfants à Graz et 22 à Brunii, Ila
feront partie du mième convoi.

Uè procès Malvy
PARIS, 30. — La Haute-Cour a entendu

mardi M. Gustave Hervé. Le témoin approuve
l'attitude de Malvy vis-à-vis de la classe ou-
vrière. Il déclaré que le procès actuel est le
procès de la République en la personne d'un
homme qui pratiqua une politique bienveillante
à l'égard du peuple.

PARIS, 30. — Plusieurs ex-ministres et
sous-secrétaires d'Etat, notamment MM. Pain-
levé, Sembat et Thomas, ont depose dans ls
matinée et. ont déclaré que M. Malvy s'est ap-
plique à suivre la politique sociale approuvée
unanimenient par le conseil des ministres, con-
sistant notamment à faire confiance à la olias-
se ouvrière.
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pour Hfltels , Pensions et Particuliers

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
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Haricots ! !
sommes achetears
toutes quantités

Maurice GAY, Sion

Bemoiselle
de Magasin, Vendeuses
sont demandées au Ma-
gasin "A la Ville de
Paris". 100 a 120 francs
suivant capacités,

A VEND RE
k bas prix quelques bons che-
vaux hors d'àge et autres, au
Choix, sur dix, quelques-uns. pas
de piquet.
S'adresser k Morerod Crosét et
fils Ies Plans s. Bex.

A la mième adresse, on offre a,
vendre k de bonnes conditionB
One bonne petite voiture ie,rmée|,
conviendrait pour la montagne.

•<^25L fenaison l'aite
vendez vos chevaui qui ne
payent plus leur nourriture à la
grande foouclierie cneva
line de Sion qui vous paye
le plus grand prix du jour.. Paye-
iment comptant. Téléphone 166

Uouis Mariethoud

Mme. R. ENNING
SAGE-FEMME

fliplómée des maturités de Lau-
eanne et de Genève, rue Neuve
No liji Lausanne, recoit pension-
naires. Soins oonsciencieux, con-
fort _ Téléphone 23 - 28.

Sage-femme
Mme. BURRY-VIC

2. Croix d'Or, GENÈVE
——*•—**——' aaa-aaaaa»-»»------»

Règles mensuelles
Remèdes régulateuss, centra

les retards mensuels- Écrire à
H. Nalban, Pharmacien dipi*
Petit-Uancy, Genere

¦ M-a.- ¦¦ wmwm ¦¦ mwAmm ¦»¦«¦ ¦

MI?i! H l \\ 17 V lieiour infaiIlibel
ftiMIrllIwil dp tous retards

ja r la méthode mensuèlie régu-
latrice. Catalogue gratuit.

Ecrir* : S0CIKTE PARI8IANA Genève

LES PLANTES
taédicinales, l'hygiène rruitière,
la culture des fleurs et celle des
légumes, 4 tableaux au moyen
«lesquels il est impossible de ae
tromper* 80 cts. pièce et yort<
Ues Cnampignon» cornes-

tibles, illustrés, 2 fr. 60. Sa
HenchoZj, Chaiuderon, 14, Lau-
canne.

UN MONSIEUR
offre gratuitement de taire con-
naitre a tous ceux qui sont at-
teints d'une maladie de la peau,
dartres, eczémas, boutons, dé-
tnangeaisons, bronchites chroni-
<roes, maladies de Ja poitrine, de
,'estomac, de la vessie et « ITO-
matiwnes un moyen iiifaiIhMe de
«e guérir promptement ainsi qu il
l'a été radicalement lui-mème, a-
près avoir souffert et essayé en
Vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le
but humanitaire est la consé-
quence d'un vceu. Écrire à M.
Vincent, 8, place Victor-Hugo k
Grenoble (France) qui répondra
•rratis et franco par courrier et
i?mverra les indications deniand.
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Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 
^

2 coutil, crin animai et vegetai, 
^__s 9W Marchandise de cbolx Prix avaniagenx 'aWS 
ĵ

en ville de Sion un porte-mon-
naie contenant 25 fr.

Le raipporter oontre récompen-
se au bureau du journal.

Magasin de Chaussures

Ad. Clausen
SION

BUE DE LAUSANNE

Recu un grand choix de Bottines et sou
lters spécialitó des Chaussures Bally -
Strub, etc. $*V Chaussures élégantes

Articles Forts !

Oliams^ui-e® r^Tatioixaies
Zoccolis :-: Sabots :-: Semelles

Protége-semelles :-: Lacets :¦: crèmes et cirages.
trW Prix les plus avantageux "r9m
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!! A G R I CU L T EU R S  !!
Nettoyei vos vaches avec la

Poudre pour vaches vèlées
de la Pharmacie Barbezat à PAYERNE
Pris du paquet: Fr,. 1̂ , depuia 2 paq. franco.

DEPOTS: k Martigny, Pharmacie Joris, Pharmacie
lovey, Phar macie Morand. A Sierra: Pharmacia

ie Chastonay. Pharmacie Burgener. A Sion : Faust»
pharmacie de Uuay, ptharmacie Zimmermann. A Monthey: phar.
macie Carraux- pharmacie de Martigny-Bourg.

\wj II" » —--̂ 1
I •* Fabriqué : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 
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Les Insectìcides
a base de nicotine

r̂ossardine
éc

„*Frossardol"
sont lea meilleurs

S'emploient avec succès oontre la Cochylis, l'Eu-
ri é mis et la pyrale de la vigne, ainsi que contre tous
les parasites de l'horticulture et de rarboriculture.

Se vendent en fùts de 100 kgs et bidons
«e 50, 20, 10, 5, 2. 1 et Ut kg.

1*1 uns die

ressemelage
* * a;

Clou AUTOMA breveté
en acier et cuir. Vente par mll-
Jions. Carton échantillon 2 li.

Agents demandés.
Fabriqué de protège-ebaussu-

res AUTORI A, Bàie, 18.

Royal Geisha
le meilleur Régénénateur de

la Chevelure.
Prix du f lacon Fr. 8*75

Cette eeju moftonsive nTest osa
une teinture, mais par son action
tonique et particufiéxe eie rend
toujours aux cheveux gris la cou-
lenr, la force et l'apparence de
la jeunesse. Cette préparation est
en méme temtps une lotion an-
tipellicfalaire par exceUencei.

Succès inraillible et absolu.
Ne tache pas et ne poisse pas.
Gel produit est en vente dune

les bone -magasins de coiffare et

A. Jaggi-Heyer
Berne-Ostermunaligen

Beante ravissanle

S E R E N A

en 5 ou 8 jours
Pour obtenir on teint frais et

dune parete mcomparable, iati-
lisez , | ! !tn

Après quelques jours d'emploig
l'effet est surprenant, le teint de-
vient éblouisaant et la peau ve-
loutée et douce. SERENA fait
disparaitre rapidement les impu-
retés désagréables de la peau,
«Home rousseè, rides, ràcatricea,
feux, tàches jaunes, rougeura du
nezA éruptionŝ  

points noirs, etc
Préparation absolument inof-

fensive et d'une efficacitó sana
pareille;.

En vente a, Frs. 4.50
SUCCÈS GARANTI

EICIIENBERGER
Grande parfmnerie

Rue de Bourg, 21, Laausanne
Au dehors, envoi discret par

poster francò

Tonnellerie mécanique
Rbeinfelden H. A.

RHEINFELDEN (Suisse)

Foudres et fut de tran sport
en tous genres. VASES DE
CAVE, cnves et constructions
spéeiales en bois pour l'in-
dustrie chiunque, les tein
turenes, etc

Coffres-iorts
incembustibles W r*** ĵff l7^r]depuis Pr. 75.— IR Laga»ajiW|j|

mnrer dep. Fr. 60.—EH H9BÌ
F. TAUXE VèJ^̂ SILX

Malley-Lausann e.

MeSSlearS Brilttlli tt Ci, Jeune homme
= SION =
AGENCE A MONTHEY

offront actuellement Ies taux suivants : I é Ŝ r̂àmm^m^mmiSmfAmmm \
En compte-courant
En bons de dépót a l'année
En bons de dépòt à 2 ans
En bons de dépOt à 8 ans ou plus
Ils ouvrent des comptes d'Epargne

taux de 4 1/* o/o

libere des écoles peut entrer tout
Oe suite comme appronti lypogra-
phe à rimprimene Beeger.

3 » 4 o/o
4 1/2 o/o
4 3/4 o/o
5 o/o
sur earnets au

Dr. Médecin WillimaiiB
maladies des oreilles, du nez, de la gorge

donne actuellement ses wnsultations
à la Pharmacie Darbellay Sion

anciennement pharmacie Pitteloud
Tous lea jeudis de 1—i heures.

ìmmiMI .  llllllliìllll ctnstructiJns

Insurpassable est mon nouveau

Moulin „Yertical
A chaque paysan il est d'une grande utilité.

Il decortique, nettoye, motìt et tamisei four
nissant une exceliente farine panifiable.

pour iarin
ménagère

Machinesjagricoles
-*¦—-tty

*• - ; iAiioulien tous genres

v iano.es
de Ire qualité

Bceuf bouffli à fra. 1.80, 2«— et 2,40 la firre
150, 2.40 et 2*80
im 2.— et 2-80Bceuf saie extra

Belles tétines fralches et aalóes à fra. 1.50

Devant franca 4.20 — derrière, frs. 6.

Boeuf pour ròtir

Graisse de boeuf k fonare
OUARTIERS ENTIERS 

Poids moyens de 60 k 10Q[ blos.
o C O A R C U T E R I E

Petit sale de porc à fis
Còtelettes de porc fumées
Beaux jambons bien fumés
Saucissons vaudois seca
Saucissons vaudois, Ire quaMté
Saucisses au foie et aux; choux
Saucisses de boeuf
Saucisses k ròtir et frire
Boudon et lebrevurst
Viennerhs

3,-

2 0̂ la Ovre

4 0̂
3.60
4.50
IA0

Schublings de St-Gall IM
Pieds de porc 1.— a~ sft£ -ra piece

6. la Ife.

C O N S E R T E S

Cervelas et gendarmes, 0.45 cts. la pièce ou fr.
o SPECIAUITE o- 

frs. 3.26 la livre

Museau de boeuf frs
Salade de tripes
Sardines et thon
Saiumon et osps
Haricots verta
Caasoulets au jambon
Tomates concentrés

*j ou »
3.60 »
4^0 »
1̂ 0 »
0-60 la pai»

<tm
Beau boeuf saie et fumé

(gras et sana osj

1.50
1̂ 5
3.80
2J0
2 0̂
1̂ 0

MAISON
HES ATRI HUSER

GARE DU FBON LAUSANNE TEHEPHONE 31 JO

ExpéditionB par retour du courrier, oontre remboursement.
Pour éviter toute confusion, prière de bien indiquer le prix de la¦ marchandise désirée.

Samedi 3 Aoùt 1918

ii_tl95fr.
Bicyclette Touriste

moderne et solide, 12 moia gar.
avec pneus, Michelin ou Qaulois
garde-boue, freins , sacoche et
outila Jx. 195.—
Avec roue libre et 2 freins 220.-
Bicyclette de Dame fr. 225;—

,, militaire ,. 245.—
Enveloppes Gaulois-Michelin

fr. 12.60 et 12.00
Chambre à air fr. 7.- 8.50 et O.-
Accessoires aux plus bas prix

CATALOGOE GRATIS

Louis ISCHI, Fabricant Payerne
Atelier ie répiratiom arce fere» éléetriqme |

I 

Offre les meilleura B ¦- W 8POÈLES POTAGER3 R _¦ W S
GAZ ET n CHRRBON H g *LE55IVEU5 E5 B| H fi

E,'-12ì2SéÉBSS!! 0 %mmmm **4J ^A MWtà$ *p ml w
KIW ttT^ yRv 19] °?

Grand flacon frs. 4.50 RemBt,
Petit flacon frs. 2*50 Bembt
Engadina 4. Uugano-Oare

BUBHBP
GBIPPE

ESPAGNOLE
Protégez-vous contre la eontagion-

par l'emploi des

Savons médicinaux
„Acide phénique" ou ..Lysol"

marque CALLET
Seule garantie d'une activilé positive.

60 années de succès.
En vente dans toutes les pharmacies

et drogue rics.

mt *x. A ( ì * m̂\ jmss i cfĉ *̂ >l i ' 9̂̂ 1S

MAROUE!
EIEPHAMII

'Ì L'EXCELLENTE
CHALSSURE

1 DE FATICHE
I Dcmondez cette y

Mor*que suisse
dans les magasins

jE de chaussunes¦ '«lossunra-vcus du timore
SE sur la semciie.1
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La sii nation generale
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M. Hugues, président du Conseil australien,
pariant recemment à Cardiff, des évenements
militaires,, a dit : « Le coup que vient del por-
ter le general1 Foch est le commencement de
la fin de la guerre. Si les Allemands échouent
maintenant; ce sera un échec définitif.»

Il est évident que,; n'ayant pu nous vaincre
au moment où la débàcle russe nous pri-
vai! d'un soutien puissante les Alemands.doi-
vent commencerj a, s'apercelvoir qu'une, solu-
tion militaire sur le front occidental devient
de plus en plus problématique.

Aujourd'hui un million d'Américaìns ap-
puient les troupes franco-anglaises et rempla-
cent déjà très avantageusement le front rus-
se qui nous a S1 souvent donne plus de dé-
boires que rendlu de services.

AinsL la position des alliés s'améliore.
Lia bataille recente la consolide, encore- A-

voir contraine au boat de 72 heures, une
offensive allemande, à dégénérer en dófensive,
c'est èridemlmient un coup de, maitre.

Que si lon envisage la situation dans l'en-
semble,, eie ne; présente aucune indication
suscepUble de donnei; a'ux Alemands une. con-
fiance aveugle et lexcessive dans la bonne mar-
che de leurs affaires. Sur le- "front italien^ sur
le Piave,, la pauvre armée autrichienne, a rem-
porté un de ces succès à l'envers auxquels.,
h istori quement, elle e|sit prédestitìée. L'Autri-
che est la puissance qui a le plus dei défai-
tes à inserire sur ses drapeaux. L'état-major
allemand l'avait fori gourtniandée et lui avait
dit : « Vous allez voir ciomlmlent ou passe lane
rivière! » Et Ludendorff, en effet, avait fait
passer la Marne à &es meilleurs soldats. Mal-
heureusemient, il a du la repasser aussi pré-
cipitamlnijent que les Autric-hiens ont repassé
le Piave, sous la menacé d'un désastre. L'Al-
lemagne n'a plus jà, se mOquer, du Brillant Se-
cond. Elle l'imite.

Du point de Vue économique, rAutriche, aux
prises avec les Polonais, les socialistes, les
Tchèques, les Yougo-Slaves, est à la veille
d'une nouvelle crise. Le Redchsrat fait une
opposition tumiultueuse au gouvernement ; ce-
lui-ci se népand en déclarations pacìfistes; il
premei la paix et du j iain; 11 ne donne ni
l'une ni l'autre.

En Allemagne,, où nègne une discipline1 plus
grande, les affaires du Chancelier n'en vont
pas mieux pour cela. Si le Reichsrat n'était
pas en vacances,: les socialistes lui rendraient
la vie dure.

En Finlandie,: en Lithuanie, l'opposition an-
tiiallemande sé réveille. Le kaiser avait vu là
deux trones pour y caser ses fils; les trones
sont comlmandés,, niois le mOnuisier fera bien
de ne pas se presser d'exécuter la comtaiJande :
elle ne lui serait pas payé©1.

La Pologne s'agite de plus en plus. La so-
lution austro-polonaise est repoussée à Ber-
lin où on ne veut pas conférer à, la Pologne
une trop grande indépendance. Il en résulte
des froissements entre Berlin, Vienne et Var-
sovie. La Hongrie ne veut pas du Mitteleu-
ropa, la Bulgarie et la Turquie, ces alliées1 de
rAllemagne, se disputent <x»nitmè des chiffon-
niers. L'Ukraine, en revolution, n'envbie pas
de blé aux Centraux.

La, Russie révolutionnaire inquiète grande-
ment l'AIeihagne, surtout depuis l'assassinai
de son ambassadeur, le corrale Mirbach et da
feld-maréchal Eichhorn et l'exlécution du tsar
Nicolas. Les alliés reparaissent sur la cote
mourmane. La Sibèrie, gràce aux Tcbéco-Slo-
vaqùes, échappe a l'influence alternando. Les
projets d'intervention des alliés se précisent.
avec le conoouxs du Jopton. Le front orientai
à tendance à se ì-allumter. La paix; dei Brest-
Litowsk n'est qU''un mot.

Tels sont, en résumé, quelques-uns dles pro-
bJèmes troublants |ui . àgitent rAllemagne, a-
vide de paix. La paix est loin, la paix victo-
rieuse surtout , la forte paix allemande1.

SUISSE
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Déserteurs et réfractaires
La 'comhij ission de neutralité du Conseil' des

Etats s'est occupee de Parrete da Conseil fe-
derai reiatif aux dléserteursi et réfractaires qui
a donne lieu à diverses critiques au sujet de
la prese ription de retbuter ces personnages à
la frontière. La commission a adbpté une
motion tendant à demander; au Conseil fede-
rai de revenir sur cette; disposition.

Voi d'une caisse militaire
La caisse dù qiaartier-maìtre de la cinquième!

di vision, qui se troavàit au chàteau de Delé-
rnont, a été volée pendant la nuit de lundi à
moi'di. Elle contenait une somme de 18„000 fr.
en espèces et sur, carnet- La caisse, vide a été
retrouvée dans la rivière.

Une bonne idée
L'association des hòteìiers de Zurich et en.-

virons a résolu la question de l'approvision-
nement de ses membres en pommes de terre
d'une manière qae l'on peut j*ecom!mandér k
ceux qui attendeat tout d'autrui ou de l'Etaf,
canton ou (*onun!une.

Elle a loué, k Bulach, un terrain de 13 ha
avec l'aide de- 63 personnes, dont 23 internés,
elle y a piante 220 quintaux métriques de
pomanies de terre*, dont elle peut espérer une
récolte de 1500 quintaux, représentant la moi-
tié de la quantité nécessaire à l'ensemble, des
hòtels de Zurich'-

Fìt-elle pas mieux que, de se plaindre?

Uè Conseil federai
et le comité d'Olten

La. conférence du Conseil federai avec le
comité d'action d'Olten s'est terminée jeudi a-
près-taidi après une séance du clòture de 2
heures. Les participants sont tombés complè-
tement d'accord sur les points 2 à 8 de la
requète (question des déserteurs et réfractai-
res, office federai de l'alimentation, iutionneL
ment et répartition des denrées alimentaires,
concessions du commerce de gros prive, ravi-
taillement en charbon de ménagê  office, des
salaires.)

La conférence est également tombée d'ac-
cord sur la question de la construction de
maisons d'habitation par les communes et les
syndicats. Le Conseil federai soumettra aux
Chambres fédérales, dans leur prochaine ses-
sion de septembre, un projet d'arrèté próvo-
yant rautorisation pour le Conseil federai d'ap-
puyer par des prèts à intérèts modeste? la
construction de maisons ouvrières par les can-
tons, les commUnes et les entreprises d'econo-
mie publique, à la condition que les cantons
et les communes y participent également fi-
noncièrement.

Un accord conditionnel a été obtenu sur
la, question de l'arrèté du Conseil federai re-
iatif aux mesures des cantons en cas de dé-
sordres. Le comité d'action a abandonné sa
demande de retrait de l'arrèté en, question,
mais il désire que le Conseil federai, dans
une circulaire aux cantons, interprete, l'arrèté
dans le sens qui fui a été donne par M.
Calonder, président de la Confédération. Cet
arrèté ne doit pas ètre dirige oontre le droit
de réunion , d'association ou de démonstration
du parti ouvrier, mais uniquement contre les
désorìdres causes par la populace.

Le Conseil federai déclane que les ossuran-
ce qu'il a données à ce sujet sont foitaelles ;
mais le comité d'action craint que l'interpréta-
tion ne sOit pas partout la mème suivant les
points de vue cantonaux. Le Conseil fede-
rai a accèdo . aux veeux exprimés par les
représentants du comité.

Les "débats ont 'étó clos à 5 heures. Le
Conseil federai1 confirmera les déclarations
faites oralement dnas un mémoire qui sera,
vroisemblablement présente au comité d'action
d'Olten jusqu 'à samedi à midi.

Le comité prendia, alors position après s'iè-
tre mis en rapport avec les syndicats ou-
vriers et le parti socialiste..

D'après la marche des débats qui ont ame-
ne un accord sur de très nombreux points,
on peut espérer qu'une. ©utente generale in-
terviendra.

Uà grippe
Les journaux bernois assurent que l'epide-

mie est en rapide décroissance1 dans l'armée,
où il n'y aurait plus que huit cents malades.
Les décès diminuent également. Les 27 et 28
juillet, on en a compte trois dans les troupes.

Depuis mercredi, l'epidemie de grippe, est
sérieusement en baisse dons la ville federale.
JeudL le nombre des personnes atteintes était
descendu au 50 pour cent de. celui constate
au moment de la plus grande propagation de
la maladie.

L'epidemie de grippe a fait soa apparita)
dans différentes régions du canton de Thur-
govie, notamment à Romanshorn, dans le dis-
trici de Bischofzell1 et à Frauenfeld où il y
a une cmquantaine de cas de maladie aux ca-
sernes.

A Genève, on signalait le 30 juillet 235 cas-,
dont 124 antérieurs au 26 juillet, et 111 se
répartissent entre les joumées des 26, 27, 28
et 29.

On a enregistré mercredi, à l'hòpital can-
tonal, vingt entrées de personnes atteintes de
la grippe espagnole. Par contre, il y a eu 24
sorties ; on signale quatre décès.

Tout doucement, la situation parait s'amé-
liorer.

A la caseme de Colombier,. mércrejdi se
trouvaient encore 11 malades au lazzaret. Un
cas est encore assez douteux.

A Delémont, il y a eu mercredi six enter-
rements de civils, desquels 'un seul dépassait
l'àge de soixante ans.

On en peut déduire que l'état reste station-
naire pour ce qui est de la population civile'.

Deux soldats sont encore morts à l'hòpital
militaire. Ils appartiennent au bataillon 89.

Ce bataillon compterait déjà 12 hommes
morts de la grippe.

A Saignelégier, on a compiè jusqu'ici et de-
puis le début de l'epidemie, neuf décès de mi-
litaires.-

A Vevey-La-Tour pas de changehient à oe
jour ; 100 malades sont hospitalisés au laza-
ret de Vevey et 13 à celui de La Tour.

La. région de Payerne a été relativement
privilé giée ; les cas de grippe constatés n'ont
pas, jusqu 'ici, eu de suites graves, et les vic-
times en ont été en general quittes pour quel-
ques jours de lit.

La grippe sévit aussi parmi les internés. Eie
a commencé, il ya  quelque temps déjà, puis
les cas se sont rnultipliés. Des dépòts de ma-
lades ont été organisés en plusieurs endroits
et l'on a mobilisé, pour les soigner, un certain
nombre de soldats sanitaires de la Ire division

CANTON DU VALAIS
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Décisions du Conseil d'Ftat
Le Conseil d'Etat, consulte, estimo qu'un

procès-verbal dressé pour non application dans
le tenne légaT de bois oonoédés pour cons-
truction, n'est pas soumis à la prescription, at-
tendu qu'il s'agit d'un délit contimi et que
la contravention est punissable aussi long-
temps que les bois ne sont pas appliqués à
leur destination.

— Consulte également par le Département
federai de rintérieur sur la question de savoix
s'il y a lieu de maintenir les primes pour la

destruction des rapaces env vue ide la-pro-
tection des pigeons-voyageurs, le Gcrseil d'E-
tat estime que ces primes dbivent.èitr*e.;maiii-
tenues pour protéger aussi;bien ies,oiseaux .u-
tiles à l'agriculture que les p*geQns.-voyageurs.

— Ensuite d'examens satisfaisants, il est
délivré le diplòme de sage-fe(mme, à*
MUes ilarie-Ahce Guigoz, d'Emile, à Bagnes.

Emma Micheloud, k Bramias ;
Virginie Perruchoud^ à Chajais ;
Alice Moimet, à Chamoson ;
Cécile Cale ^ à Chandolm;
Marie Lonfat, à C^harrat ;
Lina Lugon, à Finhautj;
Virginie Constantin, k Granges ;
Elisabeth Duex, à Grinùsiaat;
IMathilde Praplan, à Icogne;
Catherine Fort, à Isérables;
Agathe Emery, à Lens;
Martine Michellod, à Leytron;
Mélanie Zermatten, à St-Martin;
Esther Peney-Werlen,, k St-Maurice;

Mmes Anna. Richard, née Gex', à Mex;
Brigitte Frily, à, Miège;
Antoinette Claivaz, à Beuson sur Nendaz
Julie Baruchet, à Port-Valais;
Louise Michelet à Nendaz;
Cécile Dussex, à Veysonnaz,
— Le Consed d'Etat décide d'elargir la com-

mission cantonale de ravitaillement aux fins
de mieux représentet les producteurs et ies
différentes parties du pays, et il ncimme' mem-
bres de cette commission:

MM. Gabriel Gex-Fabry, k Val1 d'Illiez.
Jules Couchepin, à Màirtigny-Bourg ;
Jean Anzévui, dépaté, à Evolène;
Peter .!., député à Ayer;
Scbnydrig, député, à Gampel ;
Francis Burgener, à Viège;
Maurice Trottet, président, à Monthey;
Penon , député à Vétroz.
M. Joseph Imhòf, à Eraen, est nommé subs-

titut du prepose à l'office des poursuites et
fallii tes du districi de Conches.

— En application de l'article 2 du décret de
1912 sur l'état-civil et de l'arrèté du 11 aoùt
1914, M. Jules Gaillard, à Saxon,k est désigné
comme second substìtut de l'officier de, l'é-
tat-civil de Saxon pendant J'absence du prin-
cipal et du sùbstitut pour cause de seryicé
militaire.

— M. Joseph Ritz, à Niederwald, est. nom-
mé cantonniei* de la route de la Furka du imi
20 au km1. 24.

— Sont nommés débitants de sels :
MM. A. Heumann, négociant, k Salins ;

Chambovey Cyprien, k Collonges;
Rouiler "Maiurice, à Troistorrent;

— Le Conseil d'Etat accepté avec remer-
ciements pour les services rendus :

1. La démission présentée par M. l'avocat
Lenzinger, à Sion, en qualité de rapporteur
sùbstitut du districi d'Hérens;

2. La démission présentée par M. Cyr. Gard,
en qualité de rapporteur du districi d'Entre-
mont.

— M. l'avocat Jules Iheytaz, rapporteur
sùbstitut, à Orsières, est nommé rapporteur
du districi d'Entremont.

M. l'avocat Joseph Rossier, de Mase, a, Sion
est nommé rapporteur- sùbstitut du district
d'Hérens.

— Le département de Justice et Police est
autorisé à porter à 80 hommes reffectif dv
corps de la gendarmerie.

— Il est décide de répondre à la circulaire
du Département rodlitaire suisse, du 28 juin
dernier, que le. service technique militaire de-
vrait ètre charge, jusqu'au retour des temps
normaux, des achats de toutes les matières
premières ou autres articles nécessaires à la
confection de réquipement personneli des trou-
pes

Le Conseil d'Etat vote à titre d'avance

— Le Département rrahtaire est charge de
faire des démarches auprès de l'autorité fede-
rale aux fins d'obtenir la libération, pour no-
tre canton, de la fourniture de fourrages a
l'armée, ou, subsàdiairemient, la réduction de
moitié du oontingent de foin à livrer.

— Le Conseil d'Etat homolOgue l'acte du 7
avril 1918, Leuzinger, notaire,, par lequel la
commune d'Evolène accordé ài la Sté anony-
me « La Dixence » la concession des forces
hy drauliques à créer sur la Borgne de Fer-
pècle dès la sortie du glacier, et sui- la Bor-
gne d'Arolla dès le pont de la Montaz en a-
mont jusqu'à la limite de la commune de St-
Martin en aval, ainsi que celes defs affluents
latéraux de ì; Borgne qui peuvent ètre intro-
duits dans les canaux d'adduction.

— M. le chef du Département des Travaux
publics expose qu'ensuite du reichérisseuient
de la main-d'oeuvre et des matériaux, ...provo-
qués par la crise generale, le devis du projet
d'assainissement de la plaine du Rhòne entre
Riddes et Martiguy, se trouve, suivant les ré-
sultats de la mise en soumission de.„ce' tpa-
vail, porte de fr. 1,750,000 à fr. 4^00,000.

Le Conseil d'Etat, vu l'importance qlue pré-
sente pour l'alimentation diu pays la mise eh
culture aussi prompte que possible dtea ter-
rains compris dans le projet d'assainissement,
et vu, d'autre part, la demande fonisutóe' par
ies communes intéressées, décide de :deman-
der au Conseil federai que le taux de la sub-
vention fixé par l'arrèté federai1 du 21 décem-
bre 1914 reste acquis au canton sur la base
du nouveau devis et que l'adjudication dea
travaux ait li va ;jmmédiateme»t

— Le Conseil d'Etat accordé à la commu-
ne de Munster une subvention de, 20 |>. cent
sur un devis de fr. 19,000 pour des travaux
de défense et de; r*eboisement.

—¦ Il approuve le programme du cours or-
ganisé par le Département de l'Instruction pu-
blique pour maìtresses des cours itinéranis.

— M. le chef dfu Dt de l'InstEuction |K|blique
fait rapport sur les résultats des examens .de
maturité de la session ordinaire de ju in-juillet.
Il informe que le diplòme de maturité classi-
que a été délivré à26 élèves,et celai de ma-
turité technique, à un élève.

pppjp ar;des:.p»miers secours un subsiàe de fr.
[ 500;fin Viveur des victimes d'un incendie qui
: a détruit

^ 
le 14 juillet eourant, 11 bàtimentjs

: dans le viliage de Birgisfeb. Ce montant sera
riiBS'à la disposition "du préfet du district de
Brigue, qui en fera la répartitioa en qualité
de comrnissaire da gouverneniar*tt.

— Le Conseil d'Etat décide que, pour ob-
tenir la patente pour la ventè à, l'emporter
en vertu de l'article 69 de la loi sur les au-
berges, il faut que le ccimmerce de vins et
de liqueurs constitue la branche principale du
commerce.

Toutefois, le Dt des Finances est autorisé
k délivrer exceptìonneUement une patente pr
l'année courante aux autres établissements
pour leur permettre de hquider les marchan-
dises en magasin.

— Il adopte le projet d'atigmentation des
traitements des gardes forejstiers de triage
pour la période 1917-1918.

Ciaf Natane léduoiN
Etat-civil
NAISSANCES

DECES

Siggen Paul de Benjamin de Chalais. Evé-
quoz Cyrille de Frédéric, de Conthey. de Preux
René, de René, de Sion. Jòst Catherine, de Lu-
cas, d'Obergesteln. Pelaud Jean, d'Etienne, de
Bovernier. Zermatten Philomène de Jos-Marie
de Mase. Schenkel Jeanne d'Emile, de Salins.
Baeriswyl Louis, de Frédéric, de Fribourg.

Mgr Jules-Maurice Abbet, fils de 'Joseph, Ma-
rie, de Fully, 43 ans. Masson Albert de Mar-
celin, de Bagnes 16 mois. Kilcherre Oswald
de Théophile de Reinach, 22 ans. Furrer Leon
de Joseph, d'Eisten, 27 ans. Zuber Pierre,d'Eugène, de Chalais. Putallaz Camille, de Mo

r
-

deste de Conthey, 37 ans. Carroz Anna de
Jean Albert d'Arbaz, 2 ans. Genoud Marcel de
Louis, de Bourg-St-Pierre, 29 ans. Rcessli Ju-
les de Félicien, de Sion, 5 ans. Joris, née
Métrailler Marie, fille de Jean, d'Orsières, 83
ans.

MARIAGÉS
René Nel de Adrien de Champigny s. Marne,

Léonie Dallèves d'Atexis de Sion.
A fin juiUet 1917, il y avait 68 décès;
A fin juillet 1918 il y avait 82 décès.
Il est à noter que sur 10 décès de la grippe

5 sont des étrangers qui soni venus mourir
k l'hòpital.

FAITS DIVERS
U'électrif ication du Brigue-Sion
Une équipe d'ouvriers des C.F.F. pose ac-

tuellement, le long de la voie ferree Brigue-
Sion, les poteaux sur lesquels sera établi e la
conduite . à haute tension destine© à foui-nir
le oourant aux looomotives électriques. Le cui-
vre nécessaire pour réquipement de, la ligne
vient d'arriver et . a été transmis aux fabriques
qui se chargent J.de la . fabrication des càbles.

Décès de soldats haut-valaisans
Un soldat de la Compagnie de mitrailleurs

11/18, Ferdinand Kummer, de Ried-Mcere^ àgé
de 21 ans, est mort à l'hòpital1' militaire de
Bienne.

I*e 26 juillet, deux soldats du bataillon va-
laisan 89 sont morts victimes de l'epidemie;
c'est le con voyeur Joseph Thanask de Wyler
àgé de 23 ans, et le trompette Joseph Gruber,
de Saint-Nicolas, àgé de 31 ans.

Une commune éprouvee
La commune de Chalais est particulièrer

ment éprouvee par l'epidemie de grippe, qui
y présente une virulence extrème. Jeudi, il
y a eu cinq ensevelissements et ce matin,
vendredi, quatre.

Souhaitons que ce fléau qui,, par ailleurs,
commencé à disparaitre, ne tarde pas non plus
à quitter le Haut- Valais.

Avis
Avec le prochain numero, nous somtoies à

mème de pouvoir reprendre le format habi-
tuel du journal. Nous remercions nos abon-
nés de leur indulgence pendant ces quelques
jours où, à notre très vif regret, il ne nous a
pas été possible de publier le journal en en-
tier par suite de ciroonstances majeures.

.La guerre
I,'altentut de Kiew

Le general Eichhorn et le capitaine Dressler,
victimes d'un attentai terroristes à Kiew (ca-
pitale de l'Ukraine) ont succombèà leurs bles-
sures. — La presse commente Jpnguement ce
nouveau meurtre survenant peu après celui
du comte de Mirbach.

Los journ aux francais disent : L'ensevelissement aura lieu le 3 aoùt à 10
La;politique d'oppi-ession allemande eh Rus- heures à Loèche.

sie donne ses premiers resultatâ  
peu encoura-

geants. Après celle de Mirbach, l'exécution de
von Eichhorn. Ce dernier avait cru pouvoir
à la suite des amères désillusions éprouvóes
à Berlin et à Vienne, par les piètres résultats
de la réquisition de vivres, renverser le gou-
vernement ukrainien, dissoudre la Rada, con-
fier une didacture sùre à son ami l'hetman
^koropadalcy. Les cojisiquences furent le sou-
lè vement des paysans, véritable jacquerie, et
la grève des cheminots, qui avivèrent ies in-
quiétudes des empires centmux. Le maréchal
incontestablement représentatif du regime, ty-
iTanniqueà déjà impopulaire, devint rapidement

odieux. Cet attentai simple incident de la lut-
te menée contre les oppresseurs, montrera que
l'Allemagne n 'a pas conquis la Russie. Gel
avertissement lui fcyra peut-ètro comprendre
qu 'elle a entamé dan s l'ouest uno tàche dis-
proportionnée à ses forces.

Etant donne que les traditions terroristes
sont solidement établies en Russie, le « Jour
nal » voit dans les deux premiers attentata
contre le comte Mirbach, von Eichhorn et son
adjudant, rinauguration d'une sèrie d'inci-
dents du mème genre.

Au sujet de l'attentai dirige contre le ge-
neral feld-maréchal von Eichhorn, le « Lokal
Anzei ger » écrit: « Dans les circonstances ac-
tuelles il n'est presque pas douteux que ce
nouveau méfait est à imputar aux mèmes élé-
ments que le meurtre du comte Mirbach. On
pourra hordirnent prétendre que cette fois en-
core la quadruplice a trempé dans le meurtre

La « Mittags-Zeitung » écrit : Le meurtre du
comte Mirbach a clairement démontré que ies
social-révolutionnaires russes sont en étroits
rapports avec l'Entente. Il reste à savoir main-
tenant jus qu'à quel point le groupe ukrainieTi
des social-révolutionnaires est impliqué dans
le récent attentat de Kief.

DERNIÈRE HE URE

ROME, 2
Traitres condamnés

ROME , 2. — Le tribunal militaire vient
de rendre sa sentence, dans le procès en trahi-son pour le ooulage du cuirassé « Benedetto
Bnn », Giorgio Cai-pi et Meschini ont étó con-damnés à étre fusillés dans le dos après avoirété dégradés. Guglielmo Bartoloni a été con-damné aux travaux foroés à vie, après avoir
été dégradé. Mario Azzoni a été acquitté, sacul pabilité n'ayant pas été prouvée.

Accalmie passagère
PARIS, — Le « Temps » écrit :
Bien que la journée d'hier ait été calme,il serait téméraire de croire que le front doitse stabilisci- devant les positions pù les ar-mées du kronprinz se sont rephées entre

l'Ourcq et la Vesle. On peut prévoir au cou-
traire que l'accalmic ne sera pas de longue
durée. Les soldats franco-anglais-américains
ne laisseront certainement pas l'ennemi s'ins-
taller sur le plateau tardenois et préparer en
sécurité un coup de main dans quelque an-
tro région.

Le saillant allemand entre Aisne et Marne,s'il est moins important qu'avant la retraite,n'en reste pas moins vulneratile, partieuliè-
rement dans l'angle forme pai- son eXtrémité
sud-occidentale entre "Hartennes et Fère-en.Tar-denois.

PARlb, 2. — Une note de l'état-major alle-mand, publiée daus la « Gazette de Francfort»fixe definiti vement le front allemand; cette li-gne passe notamment par Fere en Tardenois.11 est k remarquer que Fere est tombe en nôtre pouvoir, avec une large bande de terrainau nord, et que nous tenons Villemontoire, é-galement largement débordé au nord par laprise de Buzancy. Il parait plus que probanteque le commandant allemand cherche à ga-gner du temps et à donner l'impression quela retraite est tei*rninée.
En Russie

KIEF, 2. — Les bolcheviki ont attaqué ù
plusieurs reprises le front germano-ukrainien
entre Kourk et Briansk.

La Finlande a envoyé un représentant à-Kief au sujet de l'envoi dei blés.
M. Milioukof a quitte Kief te 25 juillet.
Dans le Turkestan, une révolte a éclaté con-

tro les bolchevisi.
La grève des employés de chemin de ter

est près d'ètre résolue favorablement. Une
commission d'Etat va ètre fiormée pour exami-
ner la situation matérielle des ouvriers.

On a découvert a Jitomir une fabriqué de
faux billets de banque.

On mande de Stockholmi à la « Gazette de
Francfort »:

« On a apercu la semaine dernièref dles' a-
viateurs anglais dans la Carélie russe. Il s>gissa.i t probablement de raids anglais de ré-
eonnaissance dans le but de donnei- des ren-seignements sur des entreprises russes ou fin-landaises contre la Còte mourmane.»

Uà grippe
GENÈVE , 2. — Le convoi d'intemés alliés

qui devait rentrer en Franco hier soir a été
supprimé en raison de la grippe.

La Banque populaire valaisanne S. A. a
Sion, & le regret de faire part du décès de
son fidèle employé

Monsieur Oswald Difilla
survenu à Loèche le 2 aoùt, à l'àge. die 3§
ans.

La Fédération suisse du personnel des ban-
ques, section du Valais, a le regret de, faire
pari du décès de son cher collègue et ami

Monsieur Oswald Willa
survenu à Loèche le 2 aoùt à l'àge de 39
ans.




